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Compagnons de laCrolix-d'Argent.

CI[APIRE III.

ATTENTE ET EXPL1CATIONS.

Une heure après le, moment *où Fi-
nette avait souhaité bon.ne- nuit à son
père, onzeheures sonnèrent aÀl'horloge
de l'église Saint-Paul. Un profond si-
lence régnait dans la rue du Petit-M uso.
-De temps en:temps une oreille atten-

tive aurait entendu dans le lointain les
bruits de la ville, plus élevés qu'à l'or-
dinaire ; mais leur écho arrivait affaibli
dans le quartier où-l'auberge de la Croix-
d'Argent se cachait.

Les habitants 'de ]'uberge, le père
Brulot, Finette et deux: domestiqueà,
paraissaiesit plongés dans le soiiimeil:
ail une lumiè-e'nd brillait à traverÈ les
volets feérmé .

* L'àubérge qui dnuait stirla rie, par
une e.tité' porte, avait,' pari derrière, de
grands jardins.
; Ces jardins s'étendaient jusqu'auprès

de ceux de l'arsenal.i
...Un.peu plus loin, se dessinaient dans

l'ombre.de la nuit, lés tours sombres de
la aBastille..
i Une porte:. basse donnait issue des

jardins dans la rue de la Cerisaie ,: 'ette
rue; il ,y aiun siècle, était encore, pres-
que déserte.

Quand; milit sonnèrent à. l'horloge
Sir tPldmn tirqiiue 'dé .la'Céri-
sale, 'fiai faci céauxjr dins.dé l'tiubeige'

il r en Sýrdé:td'"lia 'ne
etn

La lumière pâle d'une nuit cla'i.e
mais sans lune, éclLrairi le"rilieu dela
reI t 8rme inaééise et éobscure se

dessina plus nettement: c'était 'un
homme couvert d'un grand manteau.

Il regarda attentivement vers l'une
et l'autre des extrémités de la rue.

Il 'écouta s'il n'entendait aucun bruit.
Il examina d'un' oil inquiet les diffé-

rents angles que formaient les murs des
jardins et 'la' façade d'une on deux
pauvres maisons.

Ces angles étaient sombres: ils pou-
vaient cacher des témoins.

L'honime an manteau paraissait
craindre qu'un regard caché pour lui ne
suivîtses mouvements.

Son examen terminé, il ôta le petit
chapeau de feutre qui couvrait sa tête.

La chaleur était extrême.; l'air, très-
lourd.

Découverte, la figure du mystérieux
personnage avait un. caractère singulier.

:Ii avait des cheveux longs,.gui tom-
baient presque sur ses épatiles.

De grands yeux noirs, mais admira-'
blement doux, brillaieint d'Ün éclat mer-
veilleux: ils éclairaient tot,le visage.

Mal caché par l'abondance'de la "he-
velure, un front large bien de-sifré acecu-
sait-une pensée supérieure.

Il était difficile de dire, en voyarit ce.
singulier personnage, àqielle 'classede
la société il appartenait.

Il 'ë portait ni perruque; ni épée : ce
n'était point'un gentilliomme.
Le grand manteau noir quile cotivrait,

les souliérs en cuir fin'' il'indiquieiit ni
in ouvrier, ni un honrne de métier.

L'n1:blessüed's núi*'nîsiésa' franchise
hardie etcnir "miliire des' allurés
n'étnièit pas dutiourgeois

'Geitilhni n e-oinm'e, du peulile ou
botigeois, ils'äavança vers apdrte, qui,.
de li rie, 'donnait- accès aux.jardins de'
P'auberge dell' Croix d'Argent .;e

Arrivé p'rès"d:la. porte; il'laupoussa-
de l'épaule; àà'mnie'si elle avait dû céder
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